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J«Bl9K* Il lota 

rfm hniiim t(iir>iiiriiii^ 
ft ClM&MÎiHHl tKÊnsaijÊom 

ngr«* teCofiiuM, proflS 
«H. In «M «i tM Ul&«B df 
I, ft iyuuuMUours «W,   d 
^ to cgnMkMlM Wi dH 

• «t DM*tH|«i IMMIt «DMHe let 
I bar «Mivrc- 

' I de U Vic poUUm oe J.- 
~ I ttvr €m MKet vrvo- 

i Mua rsapir^ «om- 
Mte—uiiwuwiiit <e B «HH te 

k M enn «utortU. MU t «W u _ 
■x-l* ■!!■■ ifui Tool comtelki 
H^filmfi M^ayrtyx ik'uuaiiMr 

S ar pMtt pit« M Mcveair de« 
il •> « I*M M (pH dM Duu- 
» Itur coneiUijVB. > 

I'de J--B. Ti7«tram ont r^rig sea 

?fi ,rle de la famille, Ac Vî.'poa- 
B. TryMratn et évoque dea 
X, P™, H termine ; 

■I A.**^ W* ^ Duiikcrque, furoeplo 
Fdi»1ibrU M gkrde de M niMBilaue 
". ■ noDUim AUX ètrHSH MM m 

I tt«Ml tk* nexmaamùm I wax 
_t at MTvi leur pay«. 11 roofilrera aux 
I ijiyBl« qua wus ta Repabhqiie,9euts 
^TlitofWMa M le itwnA crteoi la 

It «I lar- 
_____    _   __   . m fm 

b «• dovUe Mch* k laqMHc oaaa aa 
—"di faillir : o^aat de leur lou}o«n 

_i lore« rtpuMtcaliiEa pour laa ooa- 
J leujoui« plya annt van oatn idéal 
I dl dt Insiica aoelalM, — r^oat de com- 
nWf* «ommaeto, oi * oMé du grand 
L* Owlwrna la fruid^Vllle. digne 

I a* «a Ort oa qui lut la via I 

de H. Vanewwmberfhe 
du ContêU yénéral 

._J du Conseil ff^-néral, M. Vaneail- 
^M prand la pàroh> \ nkoas ce n'«8t 
■ li détail qu'il veut parkr du râle 
~ ~** ^~ e I>iinkerwoia dana r&Mcro- 

ilale, oO il M^ftem pendant 80 
î «ru *Mt MiMn CD retM, c«st la 

•| »hmlrtl «H M J-B. Tryr 
■    '   ~     eil général en 

■nîÏMÉW   d^MMaala    region 
I « «Ma   lim ^bmamàqem,   l % 

I la dMiairt eaHhiHMnt. aaw IODUS 
' ■ tcMtia IM oecaatoaa. Tuuias 

■ aa OMWI Oiairala 
' taat amac 

, _„  _.  _      .._  _fcrrofuait quelque 
V da am «eM«»« aa «tvquant devant lai 

_ M al vlHl Sywwmm, « dtait : ■ Tr?» 
«■& ««Ml la MM di DMtama» I >■ 

. "AI «r« «SLS ■■ -^"»t fy'^ * 
■*** ■"■ tlmtvmÊmnim m *■*». dr pra- 

I elMUr. û im PMraIn MUMa, uidéi 
IMhw partioiMrai. aa dlâdaMt a fat 
r la Uarwille du Nord ce qu'exioeall st 
■I géogfapatqu« aa aaïai avancé du paya 
I ncbe de Piaaoe. tant par rmtoaaiU de 

m apicole «ne par aa hoitto valear 
I dlTêaacd Wuiours oaoi^QiU    d» 

utllMaM loa (fcilia. 
J CMlvtctKMi de H Tyyitrain avait lor- 
\ Mi iadi*iai<wu al peu « peu. il avait 

I cx>klè(uaa JMD«a A a> dacUiDe, des 
Me» qui, a wur tour. Rrcnt valoir 

_.j mu'taux retpectils qiill élwt de J' 
I département oe davafoppar le port an 
MK, «t qu'il Hatt pMBfb» pour le bien 
t la coairte. de lui lair* pivodre le ranc 

I eOMOlB  I 
&e «tait air HOD «>alt amorcde, ta bonn« aentenca «laJl 

r et torsqii« If  Tryatfwfi reprît au Parta- 

L il^^m réoaaH t i lotAraaaer las   Poo 
ftéiÛau al dan« le prrwrunnB de Trvra- 

dr pour DunKeniua ta large part 
t dea   liiiiiiii—m   travaux,   qal 

h MUia 
[iMt oUaittr 
F M rortdtne dia   Imneaaaa   tnvaux,   qai 
 ', soQ admtraM«   dCvetoppenwnt u)U- 

«■t devenu ua de« premiers porta 

•trtMÉii^ie eOort 

■Ma McoaaaiMaat a voulu MBMBV 
» da «Ad «d, M araai dMa* r&ira 
kTfravail. aara procw« * toaa «Mt m» 
\l^ ««m niilU    I ill al la «l«Mt.da 

    _ifartimataÉ«»Dtde 
, piH«Ba da M. X-%. Trtétmm. «ai 
rtiljji la émx idiaaea *iw»djy.J_ff* 

..jSkwStSak »ta<aa<r et mawtftte.' 
F«a«*lK««*4*aDlfaiè|ikia 7 loi Mè- 

[to dpaydlhiqa» iriilliil 4« Coaaeil 

'«I f 

re 
■"i^nW   *de 
>w>)BaBlr«B 

de 1870, le w>u8 prtffet de 1« iX'lenae natio> 
ie.  l'élection de c^ui-ei et «a réduction 

parmi les SAS, a« 
14B.1)M voix «n~ 
tion au SénaU« 

Pour tout ce^ P—>,cr«M «t k Nord «al 
voulu pour Trystltm oa '   ""' 
rtaaablo. 

EL ai qiwlqu* JCMV, dK en ImiiMnt U. Vi«- 
cauweflbergtM, «a doola oMutt à a* fiaJaiaa 
daaa aoi tmm métcm^ a« Mia WMl, 
daM la baiallte des idées .préciaer l'cxacla me- 
aure ealaa l'tatranmaianr^a da QirtMBea daaM- 
nés eTKiJlInaK« Wdiliii KillëiMitiàto- 
taiU JI noua aulferad • piaéda» la refard loyal 
da Doln gnad aatf paar y JMéMT la féaonlort 
at la» dlwcmw ^a naoa y frow>arioai,. qa»^ 
a*!! «M «Mat« ioùl« «a aMia, «■§ l'aWM» 
de pcnaée réfléchie de celui qui aulvil tou|oura 
te droil chemin et dont tuuie la vte lui une ma- 
adealaliuit de txxtlÉ rt de coosi^ieac« éclalréa. 

M.   CHARQUftllÂUD 
lirecteir u BiiUlère les TmiiiMUiu 

M r.huriîDéraiMl remplaot M. Ch Dunwnt, 
miiiir^iro àm TrtuauK pulilic« Il dit qiw 'a 
VIO d-a caldnete ealscmWuble ft re'le dea In- 
dividus et aujelle aux coups tn:ittendua d« 
aorl. C'aat & cela qu H DCU d ent«>ndre la 
voix chaude et viliranlc Aa miitistre l'assis- 
tajice entendra un inodcsiti; foncLioimaire de 
l'ordre adminiätmlif. 

AI- Ch. Dumonl, devant le monumcnl, h\x- 
rait parlé à un double litre. Comme minis- 
lre.il aurait dit la vie pohtiaua de i.-B. Trys- 
Iram. Cnpute chef de l'acuniniateation do< 
Travaux puUks. il aurait dit l«a <ien« soli 
de* que J.-B. Trrfltrnni avail «u dlabhr en 
Ire celte administralk>n et les rCT)ré3entaiils 
du araud {>ori du Nud de la Fmnce. 

M. Chni^uéraud e»t heoreux de fouvoir 
payer «on tribut d'utlfriiration et dt; reoon- 
naisaaace fc J -D- Trystram. C'est JiukNBeat 
qa'oo a aasocié loul & l'heure ce nom at 
•Ort de Dunkerque. Celui-ci e?l bien t'aavn 
de eeMii auquel la ville de Üunkerque, recon- 
naissante, a élevé un monumcnl 

El M Uiarguäaaud rappelle, lui aua«I,t(ni- 
te l'influence que J.-B- Tryatram mil au »cr- 
vioe de la réalisation de cette grande ceuvrp 
qui oe poursuit, puiaqu'enourc ce mutin on a 
ouvert une écluse. 

I. It séiiieir Iniae UCMU 
M. Mnxime LeiYrmle, en moiitunt h 'a tri- 

bune, aal salué par le« applaudiaaementti de 
reaaialanoe. 

■ Qu'elle fut belle, dH-il, et combien remptle 
la carrière de ce patfiole, de r« lahoricx ra- 
prcsoitant du peuple, de cet admirable l>unker- 
aunia. d* c vaiTlant républicain, de en sintere 

l pour tout dire, de cet homme de 

Noai. GAriaaia«■ a««««ee^Mid«*■>W 

olen. 
■ Jaan-BapUsfe Trvstrom est un modM« ; m 

vie est un exemple No»s soniines dan« la vole 
droite at noüs (»isons œuvre ulike. qiuind noi« 
suivons cet exemple, et c'est ce que fatl, entou- 
ré d« notre e^lime et tie notre afleclion. son 
difoe lils, gui lui a succecK au Sénal  • 

M. Maxime Lecomte raftpell« les de-buts 
de J.-B. TryaU-um et dit combien '«d liurn- 
bles commerçants doivent lui être recunriaia- 
sants parce qii il iee »outJnl loujoura Sa 
maxime élail : élever les petits, siuu raboù- 
«er les grands. 

Le conaailler «éoéral. le préaidenl de la 
Cliaintn% de Canaoßrtx. le depute, la Uenalaur 
n'atmait dan» ces loncboitit et daiu caa dignité 
que le iin>>eji de servir »o.* coocik-yens, d'être 
un ntunduiuire (l^le et dusiutér&>se, un vérna- 
bte ami du pMiile, ■ 

M. Maxime Lecomte vante lu largeur de 
vues, la cUaieur du conjr de J.-B. TrystraaL 
Cétait un u caractère •>. 

Le aéiiateur du Nord rappelle qne criiM 
que ion ^éte «lut assumer, pendant une an- 
jiée entière, nvec sa courageuse t<6n«ciLo (t 
«on mlatiK&bié dévouement, la tâche écra- 
«ante d être, Â fft Chimbre, le seul repr*- 
»antant du Nord répuUicain. iCt il lui rend 
huaânage, U Mod hommage à rhomma Mp« 
a oooMcré seahimiéres, su voloiilé. son tra- 
vail k son pays, pour assurer de plus ea 

rua un nteiUeur aveiur h la fU-punique et 
la döfläocratie el plas de grundcur el de 

prospénté a ta patrie ». 

H. Tlno«nt, préfet d« Nord 
M. 'e |M^(et du Nord prend enfin la parote. 
11 rappelle le deuil public, eaiwé par la 

mort de J.-B. Tryatrani. Mats quLnd celui-ci 
fnouml, il avait parcouru eun chemin ; ^ 
avait pu se retourner et contempler, avec un 
orteil léciiime, la longne roule parcourue ; 
les obstacles abaUos ne iniassient phn de 
traces ; iU avaieriFt disparu. Le« canaux, let 
hAvew, lâB darses ébncelafenl dans la la- 
ouëre ; nU ouvraient vera le monik- *le »ou- 
Telle« portes où se prefisaienl les bateaux 
de Ions k» pays. Kl M. Tryslrum pouvait 
»'écrier : " C'est moi qui ai fait loul cela I » 
Et la Fronce appituidissait, car pour lui ta 
reconnaishanee, eouv*int tardive, ne s'était 

• Glotn doac. termine M. la Piilet du Nord, 

■ tMsomisu lea vaisseaux tranoais qui samis. 
aeal la l>uri lui aaportMMl aaw aan leVibul 
de raooMaïaanoa «ua aoira pan lui doit ; et, 
en «Dtraat m Trmc» par W larwa vowa du 
Port de Duitterqua, lai valsaaiu llr(in«er« aa- 
liaront avec nspact rvuvra gigaateeqiK et lé- 
t^oda d'an pmad Frangala. ■ 

luigintiii il Bimi t BiuiMUi 
Les diacours ont été très applaudis. Mala 
rdant «rue les oralewe las iH-onaataient 

{iluie s'Cbl mise & tomber et c'est sous 
une averse diluvienne que l'on gagne l'HäM 
de ViUe pour l'iiiautiuration des nouveau 
locHiit du Bureau de Bienfaisanoe. 

U\ M. Terquem, maire de Duiiker^ue, dA 
qu ait plad du monument on a parlé das qua- 
lités «1 ((rand citoyen ; mai» J.-B. Trya- 
trom en iivttit d'autres. Sorti du peuple, H 
n'oubliait m lea pauvres, ni les humbles, el 
l'inaufluration du Iturcau de Bienfaisance 
a un U«n naturel avec la céréœoaie prdo*- 
dente. 

M. Tcrqnem remercie et tùlicite l'archi- 
lacte des loctiiix Qu'on iuauffure, M. Poulain; 
l'entrepraDciii- flèAéral, M. UuJour ; M. Rin- 
fiot, le aculpteur ; M. \'andenl>uàche, le 
CDiiIremaltrc des truvaux> et fail remise des 
iocuux ft l'Administration du Bureau 
Bionfaisanw. 

M. Honri ternaire,   vice-président ffe  la 
Commission   administrative  du   Bureau  de 
Bienfaisaiioe, remercia M. le Préfet d'avoir 
bien voulu rebausaar par a« 
inauk'urslion. 

11 reiiieKie égaleinent rAteWatootton 
muniririal« et laa bianfaHevn dea pauvres 
«loiit J u TryatraiD qoa Ton vknt de fMer 
'cl 5on Ills JeanT>7*li'*ii>- " Win tant atané 
JîMl'njleur *. 

Il lermiMaa wolaat M. Tarquem d'a- 
voir tuen wolo, d*a mm arrivée ä la Mairie, 
pnrler loula ■■■ ollaMlien aar Isa oeuvres de 
&oUdarité addila. 

.M. le l'rMM HIMI« M. Tm^tm et M. 
Hoiin Leiaaln de taira Mw drvetr eo fai- 
sant le biflL Di mu mmat Mt leor devoir 
en faisant tmttÊmmUttpmtumtÀim »TW 
oeiiG du nHMBaat Tmlnai. 

Ce sont lea vrai» mrea da 0*trt daa 
^'randa moirea doeda ac eowaacrai a«i «a- 
vres qui «at pour but de aoulaifer }«s 
iiiallit'iircux, et des litres plus aérieux <pie 
ceux que l'on pourrait acquérir en taisant 
d'üulres uoovrei. 

Les rlMBpMMi btHriifUi 
A ri>isiie de oette cér6nr^wie. M. 'e Préfet 

H rcviiii^ loa dAcoralwiis cl distioctioiu aui- 

Olliciers de thulfuetinn publitttu,— Sont 
niiiiinx^s ofActers de l'Instniclion publique : 
MM Ilnol, professeur en retraite a Dunker- 
qiic : UMranc, instituleur puMic honoraire 
ft C'njclfktatnie-Branche ; ûelarroqua, chef 
(le musique k Bergoes ; Georges PetH. mem- 
bre du Coas^ »vpéheur de la Mutualité, à 
Lille. 

Ollirlrrs t Académie. — Sont nommés oT- 
fu-ier.^ dAMdénie : MM, necleer. chef du 
.■*er\ic.? de la ToWe de la \ ilie de fhinker- 

{qu!* : sipra, «andortaor principal &^ê Ponts 
Cliuii-^séea à Dankerque ; Gaukxi, rece- 

I  don Postes «t Télégraphes à Uunker- 
I' : l'iecq. viee-président de la Société de 
iiin.i^ii'iue « La Dunkerqunise n A Dun- 

Debacker, lastHuteur public h<mo- 
llMcndaei ;   Delegher,   capitaine 

cnmmflTidn«! I« eewMpite de ««peors-p'Wi 
■ ; nuwcis 

i.iire  A  llMcndaei ;   Delegher,   capitaine 
Infll la cnnaipite de nMprars-p'iVi 

niers iW Kargues ; Pauwcis, grefner de jus- 

I et il a 
ae d'-nifle 

S.-B. TmÉTMiA did «I rtpoMica 
U aq Mialaw. B M. to präet a^ 

•M   bien  iawaal das daai l'a emp<>rt.'- ^m 
rwti«. TaoadNi aaw dwte sa sont mû-i 

mu.ie pallet parte «■ rdve (aH pir J.-n 
niaiffai «t rdaâal : deasor au peirple qui 
akwdt p<M d« biinMag «I pliM de lil>orl^. 
C'aat lui qui a a»a«d firwndiaai ment de 
Dookerque ft la libarti. O a dsBtoé plus de 
bieivdtre au peuple m tel pvaeamrl du tra- 
voM, en faMent du vtouot^t part de Dun- 
hea^ nm grand port, a» te reodunt A aa 
ariMiOB hMôrique m l»lÉaM la place for- 
te da MOBBerea froaaito vaaa la» mers du 

lice de Itaix h nondaehwde : Bleuel, tréwo- 
ricr de -teelion de l OiytiPÜnat des chemins 
de 1er ft (Zoudclteniue-itrawlic ; Chartin, di- 
recteur d'éoole ft Mak)-les-B«ina. 

MiTiIe a>iTi,ulc, — Est iiummô officier du 
Mérite agrirnte : M. Boularic, vétérinaire 
di^parlemental adjoint  ft  l)iiiikerque. 

sont nommés chevaliers du Merile agri- 
oole : IM. Leroy, agenl voyer d'arrondisse- 
ment de Dunkerque ; Picard, secrétaire de 
la Société des Courses à Dunlterque ; Arri- 
ghi Laurent, chef de cabinet de M. le Piéfel 
du Nord. 

KéUaiUes du Commerce el de Vtndvsîrie. 
— Adam Hilnirc-AuguBlin, Dunkeique ; 
Bnuve Henri-I>Hiis, Rieme ; Broucke Rinilc- 
Auguste, 8ainl-Pot-siv--Mer ; Decooninck 
GeriTRcfl-Louis-Benoit, Petîte-Synthe ; l»e- 
soullier Louis-Dkinis, Dunkerque ; Ducloy 
Jaan-Gunlave. Dunkerque ; Blias HCT"!- 
Louis, Hondwlioote ; rnoon Alber' Jean- 
Louis, Hunkerquo ; Foaaaert Heiiri-Ari>.ur. 
Pclite-Svnltie * Goossaert Bernard. Dunk.',-- 
qiiC ; Grincourt Berijamin-Joneph, Bour- 
bourg : Hallov Louis-.Auguste. Gravel.n&i ' 
Lefehvr.! Gusiave, IVlIte-Svntlie . M'-lneu 
Napoléon, Les MÙéres ; Messiaen Amwid- 
Cornil-Anloine, Dunkerque ; Meur>'ce Ar- 
thur-An loi ue, Dunkerque ; Mme Kaevel lim- 
ina-Zindiie, I'iiiikeri|ue : MW. Hoeee Eug-S 
ne-Corneille, Pelile-Synthc ; Sterckerninn 
Irénf^-AliilKin.'+e. Petile-Synltic ; Vnnden- 
bussche Char les-J.-B., Dunkerque ; Vanher- 
secke  Amand-Louis-Omstant.  Dunkerque. 

ZWcoriIinnt pour uclej de aéiouemenl.- 
Médaille de vermeil, M. Semelle Gec-yes, 
capilaine de la compagnie dltdapcur«-poin- 
piers dé Walten, 

«MtiMed'Mieatêal*Classe, M. ?,ocro!x 
miaaâiw ^asawail wafer du bat'liln des 

iipeur»«ompleTs de Ounkanqtoe. 
idédaUVa de bn^a. liM.  Tal'.oux   chut 

-^ tk^JCS de iTSftMl- 
..  . . «1 OvorMq Arthv, * Oi^ 

pattBlirouck. 
Menlion bOMTAto fc M. Vaauidlril. ^MC 

de police a D—karfii. 
Uttres de tétWtottaM, MM. Dnpaad Oe«. 

■^ppeTÄVa»- 
lakorfoo. 

gas, lirasseur ft JtaUlkourstCapttk, 
denbnseclie, agent de poUoe k Dua 

LE  BANOUET 
' A 1 heore «t demi«, an banfoel da 300 cou- 
veiés rduiMaait a llfdlel de VlUe las tovités 
de la nmnioipallW et ëa la CbaaMa de OMI- 
nierce. 11 était présidé par M. le préfet du 
Noid. Y asâislaieni les oolabilités dont DOOB 
avona donné plus baut laa oama. 

Pepdant le repas, l'excellente muslqu« du 
110*%'wfaatene doooa un bntfont otinoert et 
80 fit très applaudir. 

Au dessert, plueieura toasts ont été pro- 
noiR'i^ 

LES  TOASTS 
M. Ttrquein, mir« lie Dutikir^M 

M. Terquom a pris le premur tn parole. 
Apn'.'ö un liyninm^L' ému au coHiLboraLtur 
qu il vient de perdre, eon oïdjoinl M. Sau- 
vaéje, un M véritable et iuyal situ u pour lui, 
M. le maire de Dunkerque runorcie tous 
ceux qui ont aidé le<> or^iuiuiulcur» du mo- 
lumiejit Trystram. 

11 féudte MM. OesTHQilss «t Ldebvtd de 
leur œuvre. 

Il remercie les auleurs de la canlnte en 
! rt(onneur de J.-B. Tryalram, les sociéléa qui 
■TOTl participé t la tét« avec tant d'enttorm- 

siasme, M B<*i>j(unin Damman qui a gravé 
le meun, M. llen-ri Dubois, l'auteur d'une 
ntédaiMe aux traits de J.-B, Trystram que 
l'on va remettre aux convives. 

U tait cnsuHe un vit éloge de M. Jean 
Tryalram, dont Je dévouaiaaat «st inlassa- 
ble, et hii dit son aBecliau «1 »a aratitude. 

11 remercie M. to prdCal d'afak bien voulu, 
ft t« dernière mlaola, ryteaater olfloielie- 
ment le fouvemaAint m tow «dn verre en 
»on honneur et en rhoimew de M Jean 
Trv-itrnm. de sa famille, « la Jtoire de Dun- 
kerque et ft la République. 

trop «t de rMovoir du laben «a qui leiir est 
Pieeoaolfe. M. l'abbé Lsmire se sert d'une 
éiéaante «t belle comparaiaon pour expri- 
mer aoo idée. 

Il na ftape pas J'antsur d« port de Dun 
..   «nomma pMUttiM.ll n'oublie poi 

qu« J.-t. TPyatraffl «MM la République 
karqusj 

M. Vi prMdent du 

M. Vaoeaaweabarghe M que J'-an-B^- 
liste Trjntraoi lalaae à «aa enfaats lui lourd 
héritage a «atrteair :temm de rai-ul. Malt 
lia J parvtendraal «a s'inspirant de »on éner- 
gie, de »ea 4vaMéi de bonté et de iravaiH. 

M- le préoMaat da ODOMU géoi'-rai t«-7it h 
la santé de M. Jaoa Tryslram. de Khidame, 
de lenra cnfaato al potito^alanta. 

. Bersez parti aa atan dt a« cniiépues 
du Sénat. Il eo( keora«! dVaoror i< ^>n 
tuur I« grande néaaéR dé J.-B. Trv^lr.im 

Il romerote M. IW^ôeas «t radm'inistra- 
Lion miiniciMle, to Mioidaat M les mom- 
hre^ de la ChMDbn de Coaoupaa. Il ajoute, 
parlnTil de celei qoe Fan IMa t 

Jean Ilapttals TirysIraaB «I Phenncur de sa 
c4le, de sua d^iurlwawt, al la pâti bK'n ilu-o : 
de notre payr aRMMlaa éeewataquc duquel 

■ Il servit rMHa fipaftbeaina aïoe »me telle fol 
qu'au même tiln fOa IH Teslalta el ^r. Vn-n-e 
Legrnnd. U M l'ua dM OMMIsait éduculeui-» doi 
la I>> in,icraUe dans ooln rMsa. 

€ ienn-BapUsIe Tr/strM Mt aals» 
aéré, et aotre pitra fuuds ambuioa es 
des disdplas «ma da hd. Il a e«, 
la >uie (le psmir donner à sa peaséo   des he< 
rtlier.s diieala : st ssi   " 
exoettent mrdlljpi» at 

aux temps dilflcules a« il p avait péril ft la 
fatre, où il n y avait t attàadre m honneur» 
ai ràcompOBO^ dan« IlMÉCurité de la vic- 

n établi M paralHi «ataa le père et le 
Ma qui LiiBiain to« IndMoad de la famille 
flanbsnde et aouhaite qu'au pied du monu- 
meM do J.-B. Trystraaa, qui roOMs si bien 
k piscidhé stotque du mux Plawiod .les 
répabèèoains aient piùsé to* kléea de con- 
«orce et d'union si nécédaairea pdur rem- 
porter la victoire. 

Il boit enfin ft la fafnltfe, au travail et ft 
l'amour de la République. 

M. le député Leinire, dont le discours fut 
souvent   Interrompu par les    applaudisee- 

MUO, «et l^ofettt d^M ka^gm ovatioa. 

M. le préfet du NonI 
M. le Préfdt du Nord, après les éloquents 

dtoeoora que l'on vient d'eatandre. aa dit 
dma «t ae «ait pas s il trouveia les parotoa 
qull faudrait pour rendre on nouveaa et 
oemiar baouatge & J.-B. Tryatram. 

n parie sneore du port de Dunkerque qui 
permet d'envoyer les productions du pays 
sur tous l«8 points du monde et de recevoir 
ce rlont la nSfion a besoin, port largement 
ouveit, entrée el sortie, el qui fait la pros- 
l>énté de Dunkarque. 

11 port« euAn la sanLé da président de la 
n^uDliqaa. 

M. le sénateur Tryttrtm 
M. le sénateur Jean Trystram se lève en- 

fin. On lui fait une cTiaude ovation. 
Il est visiblement très énm II ne seit, dit- 

1, comment remercier toute le monde, 11 
suivra lea traditions de son père et ne ces- 
sera de travailler à la prospérité de Dun- 
kerqac. 

Aussi longtemps qu'on voudra lui faire 
confiance il remiilira son devoir. 

Il lève son verre à la Municipalité et en 
l'honneur de ceux qui. en rendant hommage 
ft son père, lui ont montré sn même temps 
une si grande el si précieuse sympathie- 

L.E:B F'êTBS 
Le tenkpe s'étanl remis nu beau, les festi- 

vités ont pu se dérouler bien qu un peu con- 
trariées. 

Tous ceux qui assistèrent A cette belle 
journée en Knrderonl un inoubliable Boave- 
nir. 

journaux ägnslant^n deliora4a »o« dh M 
Caaaax comme adocaasrur probabia S M 
Mon!», celui d« M. Delca«Bé, an Havaur dâ 
qui «xiateratt un fort couraoL 

Une combÎDaisoo, d^ ! 
Cta rapporta, - c'oa Ua .. PwMe « «ui a'e« 

lait léchu — qu uw rfunion da peraonnaJi- 
léa politiques a eu lieu, dans la soirée d« 
samedi, ehet M CofriRux, que asa amia 
vaàanl déjà préaidaut du Consetl. 

A titre de curiosité, voici la romblnalfwa 
que k^ anus de M. Caillaux oi>i lait circu- 
ler : préaldan» et bMrteur. M. Ca^laux ; 
lubtire, M Cnippl ; afla^rwi éiMngères, 
M PiiiurATé ; commerce, M Dalimier : 
tiavail, M. Boncour ; InatmctloB »uMiatB. 
M Vivian ; flnaness, M. Kiots : iagrlcuî^ 
lure, M Sarniut, qui raaonoaimit «a an» 
vernemenl généra; de rtndo-Chine el aie 
serait remplacé par M Chaumst ; colonies, 
M   Messitmy. guerre, M   Etienne oti le g^ 

i.-o.:miLii: •l le nnnMi« 
aaoHiT PA.arDiia 

Vimémr VAOMim. 

AUTOUR DE 14 CRISE 
Ce fH'm <lil, ce fii'»i écril 
S'il faut en croire le « Matin n qui tiendri>l 
propos d'hommes politiques af        '     ' 

de près le Président de la Uepubliqi 
le propos d'hommes politiques approchant 
de près le Président de la République, il pré- 
voyait la crise qui vient de s'ouvrir. Et 

in lire vé- 

nner à sa peaséo 
I ito JaMi TrySrnn 
aal, ma 
I  iTitAHi 

_ iscnicnl re- 
ISâ   CLIltinUG 

vsillaiiunenl avec loHS les SMM. ■ 
reuii ■eiié ra TAonn^^iir de 

éon «ollég'ie Jean Tnwtrsnt, de sa fanvllc 
et * la prospérité de Dunkerque. 

M. le député Lemire 
M   ral>l>é Lemire se lève. On I applaudit 
un vil mouvement porte les convives vers 

la table d'honneur. 
Lemire, en l'absence de M. Dron, se 

fait l'interprète de ses colléguas. Il dit les 
I hens qui rattachent A larrondisscinenl dUa- 
lebrouck la famille Trystram et lui tfdeiit 
son devoir en celle cérémonie. 

I II rappelle ce qu'unt fait pour lui les par- 
tisans du vieux Trystram, en IBUS et en 

11910- quand ils l'ont soutenu dans l'arrondis- 
I sèment d'Hazebrouck, en soutenant, en 
Isonuite, lin défenseur de la République 

Il fail un vif éloge de M. Jeaa Tryalram 
jet de ceux qui onl aidé son père ft faire le 
. port de Dunkerque. Puis il célèbre en Jean- 
I Baptiste Tri strani l'excell^ pèr« de ta- 
I mille. Et ceki l'amène ft parler des [uniilles 
I flamandes, » l'honneur et la sauvegarde de 
j notre pays: » 

Dans une superbe envolée, M. te dépalé 
I Lemire s »crie : u El que diriez-vous si moi, 
étanl pi'êlre, je voyaia c«s familles adoa- 

|sée3 ix l'autel ciirélicn, mais de lolle façon 
que ce ne fut pa.s pour un iiw>truinenl de do- 
mination civile et un objet de perséeulion ?» 

Au nom de ces familles flaniandivt, M. Le- 
mire apporle son Iribul d'iioniniege ft J.-B. 
l'ryslrani qui n'oublia jamais les humMes, 
les petits, el qui eut le coneepl d<^ grandes 
clto.^8. des «raïKlefl entreprises. 

C'est de 14 qu'est née 1 idée du port de 
Dunkerque, si nécessaire pour permettre 
aux petils cultivateurs, aux petits industriels 
d'exporter au dehors ce qu'ils produisent «a 

avait déji^ pensé ft MM. Clemenceau et Poin- 
caré pour composer le nouveau ministère. 

Mais soucieux, comme toujours, de ne poj 
sortir de son rélc consUtutionnel. ü lient ft 
recueillir les avis autorisés que les prési- 
dents ont coutume de prendre. 

Ntttrc confrère pui-itaen croyait pouvoir 
ajouter que le prtäidenl du Conseil pourn:il 
être ctioi&i, «elun MM. Anlomn Dubusi el 
IlL'iiri Drisson. parmi lee membres de 11 
nbjitnIiPi' rtAji ^.'ipntés et aus m^me rien iw 
a'oppo^it é oe qu'il lot cnmai parmi les 
membres du oabmet »ortaid. Aussi, pirïd-t- 
on b'^'auooup de M, OiiUaux. 

KnMn, " dans le monde park^anlsir? on 
conaidére d une manière absolue, ajoulc 1- 
il que .seules, soil une combinaieun Ce«'- 
Iftux soil une combinaison Delcassé, oni 
des chance« détre uccueiHiee- favoraLté 
ment ». 

Naturellement on dte anssi, el même i'-ou- 
vent, le nom de M   Démenceau. 

A oe propos, on a dit qoe M Clémenc-^u 
était à Carlsbad,    C'est   inexact II n'ava't 
ru quitté Paris svani 'a crise. II n'est oar- 

quc samedi soir dans tu propriété de Itcr- 
nouville Cliure). 

El le i- Matin » lui prête celte boutade 
— Il« m'eml)*tent, a-t-il dit Ä un de :es 

Hitiines, ils sont tous pendus a nw Mjnnel 
te,.. Un ministre m'a télégraphié qu'il était 
ft ma dispokitioo. 

Bruits de couloirs 
La crise est généralement cunsidérùe, 

dan.s les gnMipeä poliliques, comme a^ea 
diflieile ft résoudre, c<' qui na aigiiifie pas 
impot-sibk', k»in de Ift. Il n'y o pour la trou- 
ver insoluble, que les parlemetitatres d'ex- 
Irèmegaurhe et de droite : les soeiabstes 
unifiés et l« rénetionnaire^ <>n reste, bien 
entendu, très divisé sur la question d* la re- 
présentation proportiOQuelle et le projet de 
la ComiiiiJ-sk>n. 

11 est un point cependant sur lequel on 
semble d'accord, c'est la n6ee?eulé de clore 
la crise ft bref délai Le départ de M Fal- 
beres, est, on le sait, fixé au 3 juillet pro- 
chain. 

Plusieurs    partemeiïtah-e«   «t plu^eurs 

U éùtsintiei it la Qtaïttt] 
Oa en parla, et v<>iai quokivc» «pinions el 

ee Sujet ; nous ieü ciloua «n tant aue docu- 
meat : 

M. taorèa.—NLià^, coanoia la autorité pro- 
ptvTMonnaliale, sûre de sa force, da ML vr>(oii- 
lé «"t da fua droit, n'est pas d^poKé-e ft capi- 
tuler, c'est l'impuissance absolue de la 
Chambre ; c'est lii nécessité proctiante du« 
appel au pays ; c'est la dissulution ff>rcôe. 
fuivi« d'éleeliona génôraJee, où toutes le» 
forces se gruupeim contre le radieaitems 
d'orrondiseRienl^ diaavoué |>ar Iw plus 
prévoyants et lea plae généreux des radi- 
caux 

11. Henry Bérenger. — Tous les jour- 
naux de tous lee partta s'acoordant pour r^ 
connaître que la dissolution de la (jkambre 
pourrail bien être au bout du cJi'«x de M 
PatttèrM tt dss contradictioM du Parle- 
moDt. 

n «st évident qu entre un« iiia)orité de 
proportionnaUstes panachée et une mirtontô 
d'arrondisaementiere en caiTé, l'impossibilî- 
té de gouverner devient ft peu prés totale. 

Si donc U faut «n venir ft la dissolution, 
ce n'est paa ici qu'on prendra le deuil ni 
qu'on se voilera là face. 

M. Plcbery. — Je ne crois pa« que 1« ré- 
forme électorale puisse être votée par cetio 
Chambre. Il faudra aller devant le pays ol 
luipoeer nettement la qnastion, 

M, Dallaalar. — Je ae radoule paa uitd 
nouvrile consultation étactorale, el ft la »utta 
d'une dissolution, qu'il« auraient rendue tn^ 
vilable, les arronaissamentiani GO preaefr- 
talent devant 19 pays avec le ntoda de scru- 
tin actuel, ils laisseraient plu« de 100 dea 
leurs sur le c«rroiiu 

H. Compère-Hor^. — Dans le «a« oi'i la 
dissolution sernil rendue nôcansoire avant la 
réforn>e, eh bien ! nous irions à la bataille, 
propfU'tionnaListes contre arrondissemen- 
tiers, ilana le but de faire élu-e une Cham- 
bre qui aurait le niandtU de taire la reform« 
élecliiral«, puis celle réforma faite, nous re- 
lournM-ions devant les ëtecteure, cette fois, 
parti contre parti. 

H, Jules Roche estime q\i^ le Président da 
!n Rép«hliqne n'a |>as le choix. l! d.>it appe- 
ler lin prouortionnàliste potir tonner un gou> 
vememenl chargé exclusivement de i^ali- 
ser ta R. P LA diasolution serait pronoecéa 
ensuite et la parole serait aux Ûecteurâ. 

L'Allemagne et la crise 
Cologne, 25 juin. 

La i< Gazette de Cologne " a reçu de Berbii * 
le télégramme suivant : 

n La cnse mmietérielle qui vient d'écla- 
ter en France n'ayant pas eu paar cause, ft 
proprenKnt parler, une question piu^nMOl 
politique, il y a lieu de penser quelk» n'm^ 

i DSfe une onantatiqu dt la u 
ï qiu a éU 
le domairK 

politiqoe étrangère, L'AMecAgne peut tes 
enviMger l'issue em toute tranquillit«. 

« L'Allemagne observe, è l'égard de tout 
ministère français une attitude éflatonteo« 
objective Aujourd'hui encan, eUc fera loot 
son possible pour juger les nouveaux tp>a- 
vernants uniquetneor d'après leu» actea. 
Celle allilude ^era la même pour loue lea 
hommes pc^itiqiies qui arriveront nu pou- 
voir. Noua nous sommes accommodés joa- 
qu'ici avec tous lea gouvememefile français; 
noue n« voyons pas pounfno^ a n'en aerelt 
psa de méms à l'avenir, queUa que soit la 
personnalité qui sera ft la tel« du nointaltra 
français. <« 

*** 

Iratnera pa»>' une anantâuoa de la poUtioit« 
rraiiçaih-e luiierenie dé Oélle qiu a été e^wie 
jusqu'ici, du moins dans le domairie de lâ 

du jour 
pur et 

L'ordre 
simple 

DéeompositioB du «onitiâ 
Voici rffmnic'il se «ont répartA vendri>dl 

ft In Chamiiro dt'.s députés, les vote« dai« I« 

Biïseiut du potnIaM : Poor l'adoption, US ; 
contre. Hi. 

Ont vut6 ■ peur n c'o*l-4-dire roolrc le anlal»- 

MM, Abd, Adijfard, Adrianl. Afam, Andrt 
llMse, d'.\rant(HL Arlwl. Arohambaud, il'Ar- 
geninn, Aristide Briand, Augagoeur, AuHoL 
Aynard. Bntisiid-Lacmae, Baituide. BnnaaiC 
des  Bots,   Mawm    Barres,  BaiilKM,   BsMrtel 

[l^a Jolie 
Midinette 

Peu* tHmtrr^ •A.L^BB 

l «t était loot Même, «aand on 
 I le vaste eabutet od il al- 
I da pkw... sans doute to der- 

, ainoular aa trisle butoirc... «et 

une  aympatbie 
entre l«e carac- 

Le rsgard du pré- 
,lt, déjft, avec bienveil- 
doat la toitrc. reçue U 

in! avail awsitôt plu. par 

K-vous donc    monaieur..    Le 
ptcr quek)uea leitrss, el t* >uia 

aaniit praaqae laaiHHaé • Il ea 
"    I. Aaaai, aa v«lx ne Irew»- 

, «I aoB NNord oexpri- 
'". qaaad sur un goat« 

I ae posai 
> rtallior. 

_ , aaoaataar la praiat, 
r «ifc par tolire, ft ««arooa 

.-.'****'' 

Le préfet de poUee parvt fort étonné Et : 
— Vaoa n'aortoa daae éertt, aïonsieur. 

Barnard cul an léger t 
~ Que vottl«z-vous dire, i 

fet r 
— Cesl que je dots vous aviser, avant 

d'allar pltia lain, «lue >a lettre que j'ai r(>(,ue 
Iriarda voaaaat to prenièr« qut aoa pai ve- 
nue toaqu'ft aaefi eaUnel. 

— M-ct paaaWa, nwnateur to pr.Met ? 
— Prnaéiaaia par ardre, al vaaa le xoulet 

bèea : — D'après voira iratiléiai lettre.,. 
mois ponr aiai la «faiéira «a« j'ai eue.. 
voua senei un popifla de l'Aanolaace publi- 
que qui. Bêlant créé par tai-aidao une bon- 
ne situation, souffre ft Is aeswéc aae ëc?. pa- 
renls pourraient èlre pauvres, malheureux, 
et voudiail les retrouver ft tout prix T.. 

— Ceot blaa «ola, moasicor ! Mais, dans 
la troisième lettre, c'est en quelques hgnea 
seulement que je vous rappelais cela, tandis 
que. dans tes précédeotes, je vous donnato 
une foule de détails... les résultais de mi- 
nutieuses enquêtes auxquelles je m'étais U- 

' ,. J'eapérais en voua T.. 
- Votre désir cat trap Joate, tonne hom- 

me trop ncdiie. pour ««« rMaitaWratlon as 
voua prête pas toot MB apfid « pour qoa 
la oitoa. aartsculifti laïaai. M VWM aait po« 
«iMiameat «oqais. Or. noa« ooaa trau- 
wna, dès le début, en face d'un« chooe vrai- 
aseoé étraafto.-. M>to, >wJaa a«aa d'abord 
m« rappeler 

en s'efforçanl d'éviter toute sensibleris. I 
Quand il eut teraiiiW', une tisrmonie parfaite 
régnait entre les deux hommes, entre celle 
vieille inlelkgence, si Hne, si expérimentée, 
ai énergique ! el ce jeune cerveau qui s'ou- 
vrait ft lo vie avec les pkis nobles idées. 

— Ainsi dune, reprenait le préfet de poli- 
ce, vous m'avez déjft écrit deux fois !,., 

— It y n trois mois, monsieur le préfet de 
police, £ur le conseil du <'lie< de bureau au- 
quel je m'étais adre»sf>. je vous envoyai un 
premier rupporl, auquel, six semaines plus 
lard, i'ojoulaiii quelques détails, pas très ini- 
[Kirtanls, que j'avais en^i^re recueillis,.. Et 
j'étais absolument persuadé que. si vous ne 
me répondiez pas, c'est que vous navies 
encore rien ft me dire,. 

— Je n'aurais peut-être pas eu grandcho- 
se ft vous dire, en effet. Mais j'aurais oer- 
tainement envoyé un accusé de réception ft 
une demande aussi légitime. Ces deux iH-e- 
miéres lettres, je vous l'afflrm« encore, ne 
me »offt pas parvenues : c'est il y a trois 
jour« seulement que j ai connu, pour la pre- 
mière fuis, votre existence . Tftchei, main- 
tenant, de btm ntaaaaaer voa souvenirs sur 
le moment où vous m'avei éerit.. sur to fa- 
poa dont vous m'svei adressé voa deux pre- 
anèros tottrea. , Car to dernière m'a été ap- 
portée par voua-même, n'eat-oe paa f 

— J'éïais un peu impatient, «n «l(«t, iftOB- 
aieur le préfet.. J« OM eut« peraaia détre 
areoooat en aolljeltoBt eatto andtoace t 

— Voua avei bien fait.   - Ouaal ft v«a 
n'eaf aana douta deux proMièrea l«Uraa, e« 

Bernard sureaula 
ment son front daaa 
nppeier  trft« iiaatawl 
au bout duo« aelar'-—— 
pour lui-même : 

— U dot« avoir _ _. 
Ira« ft to pooU... «tato 1' 

toi f.. 

U aasura «e sa 
B. aianaaraitj 
pariant oataal 

ntoooa tol- 
latt Moi- 

même T,.. J'aurai dû. cepondanl, pour dea 
plis de celte unportanc-, ne cunDer ft per- 
aonne le soin de les jeter dans une tK>lie.,. 
pourtant je ne dois iws l'av4nr fait car je 
ne crois pas beaucoup aux lettres qui s'éga- 
rrnt toutes seuls... 

— En effet, monsieur,., «la peut arriver 
toutefois... 

— Cela n'arriverait pas deux lois de sui- 
te Altamiez donc, monsieur le préfil : 
c'est toujours un dimanche que je v-oii.s ai 
é<:rit.,, «est alors seulement que j'en avais 
le temps... Pour la première fois, m'^s sou- 
venirs redeviennent précts : votre lettre, 
avec sa suseripliun, est demeurée tout l's- 
près-niidi sur mon bureau... Oui! fll-il, nvec 
cerhtude : je m'étais dit, d'abord, que j'irais 
la porter, ft la ßn de to Journée... Et com- 
me mon patron m'a charge d'un travail pres- 
sant, je ne suis pas sorli ds l'usine : j'ai 
donc remit celle lettre, avec quaktues au- 
ti'i-s, au gardien,.. 

Ses pupilles se dilaUleat ; ua peu de 
aueur perla a son front 

— La seconde fois aussi.,. Oui... l'avais 
préparé un srrsngemrnt sen>btabls m* mon 
après-midi : ma lellre ft voua. . ua rapport 
a jcrminer pour mon patron... je devais al- 
ler te loi aortor ft to Un de l'aprfto-Oiidi.. 
Comme j'alla» partir, il nia telephone : U 
avait beaoin da moi aan» perdre uiif minu- 
te. . El, pour la seconde fois, c'est ù ce gar- 
dien !.. Ah mon Dieu ! ,. 

— Que découvrex-vous, jeune hom»e ? 
Bernard ae cacha un Ion» instani la tête 

dans la oMla : 4aa larmaa avalent envahi 
ses yeux. — Caat au père Simili que, par 
daiM toi«. H avait oenfU tea totlres qull 
adriiBoW tm priM de aolic«.. Et aueuaa 
d'sUaa n'éMI arrivée I (1 essuva nerveusa- 

aal «aa laam. 
— Voua voMs de déonvrit qa«l«aa «ho- 
^■MlMMaat t 

— Quelque chose... d'au moins étrange, 
monsieur M préfet,., quelque chose que je 
vous demande to pormisston d'éclaircur 
avant que l'on poursuive cette enquête.., 
quelque chose de si inouï 1.. et qui serait 
si explicable, pourtant l murmura-t-it eu 
joignant lea mains. 

Explicable,., par quelle magnifique pensée 
de délicatesse, de dévouement !... Si On l'a- 
vait découvert, lui qui voulait découvrir les 
autres !.. «t si l'tm se cachait de lui. pour 
ne pas être une gène dans sa vie !... tout en 
demeurant ft sas cdlés oomme an ehicn d« 
garde I... 

Il se levait, bégayait quelques mots de re- 
merciements. 

—^e me remerclet pas cneore,Jeune hom- 
me, puisque je n'ai rien fait... J'allend» 
donc de va« mmvclles, n'esl-ce pas ? 

— Je crois cela prélérable, monsieur le 
préfet.. 

— Au revoir, donc ; et à bientôt monsieur 
Bêfu.., 

Et l'entrevue aemblail terminée. Mats vio- 
Wt que, d un mouvement Inalinciif, le préfet 
rejetait sa tête en amer« en Ironçant ses 
noirs aourcils. El son geste reteoail Ber- 
na !♦- 

— Attend« !,,, Bernard Béfu. . Il ny a 
aucun doute, n'est-ce pas, sur votre nom ? . 

— J« na to pense pas, moastour to pré- 
fet, puisque c'est par les soin» de l'Assis- 
tance puèltqoa qu'il m'a êU transmis, qus 
j'ai pu le vérifier sur tOus le« registres , O 
nom vous rappellerait quelque chose ? in- 
terroffeail-lt.   tout anxieux, un peu «ffrcyé 

De quelle nature, m «ftet, poov^ent étoa 
de« «ouvanirs s'évoquaat ai atoément dan« 
le cerveau du chef de M poHea partotonne T 

— Vous avlex, m'avei-vous dit, «n frér« 
«t one aoaar jiiwiaii ^ CiAn liw ftdii 

voua... et une aoeur, votre aloèc d« prèa d* 
vio^i ans, n'e«i<e pas T 

— C'est sur elle que j'ai le moins de ren- 
seignements, monsieur... puisque, ttélas I... 

Dana un regard de mélancolie. Il expri- 
mait Imite la douleur, toute rhumilinlioa 
d'un frère, dont la Jwur n'a pu que sombrer 
dang la grande vie parisienne. 

Le préfet pr^-sao alors, nerveusementsnr 
un bouton, epprodia un réeeuU'^fr de «a* 
oreille, demanda un dosaier... Il y eut quel- 
ques allées et venuea. , das oom-iliabulea li 
mi-voix avec des employés... Et enfin le pré- 
fet de flollce, de nouvanu seul avec Bernard, 
pouvait, d'un ton apitoyé, lui donner ce reo- 
selgnemenl précis  : 

— Votre sueur alnét n'est eartainement 
4Mi morte : ear il ne aaurelt y avoir de 
doiile : j'ai, sous les yeux, les notes de la 
police te concarnaiil, Bllss ne sont paa lou- 
iours d'une rigoureuse exactitude, ces nota* 
de ntis bravas agents : mois ici, elles aotf 

iflnnées par des fait« dont j'ai eu toutaa 
les preuves en nmins. Si je n'y al pas pen« 
t'iul de suite, c'est que ces dames changeât 
ai aisémtnt leur état «vil,,. Un peu de a»*. 
rage, jeune lH>mme : ce que Je vais voo^ 
dire nesi «erUinemeDl paa a^^bto ft a^ 

\A tlUrr«!. 

OMOOOLAT 

aaiyaauawaaf uiMuxaaa 
p&meAOo&x>iT>aT BATmAiomBUft 


